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Sommaire
Montréal offre un écosystème dynamique aux travailleurs autonomes, soutenu par la diversité de ses
industries créatives et technologiques ainsi que par une culture croissante du télétravail et du travail à la
demande. Ce rapport présente une marche à suivre étape par étape pour lancer une entreprise de travail
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autonome prospère à Montréal, en abordant le contexte du marché, les exigences légales, la planification
d’entreprise, le marketing, la gestion financière et l’atténuation des risques. Parmi les principales constatations
: les secteurs créatifs et techniques de Montréal (services professionnels, scientifiques et techniques, ainsi
que les industries de l’information et de la culture) emploient des centaines de milliers de personnes (dont
environ les deux tiers à Montréal) (www.jobbank.gc.ca), ce qui témoigne d’un vaste bassin de talents et d’une
forte demande dont les travailleurs autonomes peuvent profiter. À l’échelle nationale, environ 1,9 million de
Canadiens (9,4 % des travailleurs) travaillaient « à leur propre compte » (travailleurs autonomes sans
employés) en 2023 (www150.statcan.gc.ca), bien que cette proportion ait diminué (pour atteindre 9,4 % en
2023, son niveau le plus bas depuis 1996 (www150.statcan.gc.ca)) – ce qui laisse entrevoir à la fois un
marché important et la volatilité du travail autonome. L’adoption rapide du coworking et du travail hybride à
Montréal mérite également d’être soulignée : des analyses récentes indiquent que les espaces de coworking
locaux attirent de nouveaux membres, en particulier des entreprises de taille moyenne et des télétravailleurs
à la recherche de bureaux flexibles, grâce à des laissez-passer à temps partiel et à une programmation axée
sur la communauté (2727coworking.com) (2727coworking.com).

Cette marche à suivre expose les éléments essentiels à considérer et les pratiques exemplaires tirés de la
littérature scientifique, des statistiques officielles, des lignes directrices gouvernementales et des rapports
sectoriels. Elle commence par une analyse du marché local et du contexte historique, puis détaille le cadre
juridique et réglementaire (immatriculation de l’entreprise, obligations fiscales, lois linguistiques, autorisations
professionnelles). Elle examine ensuite la planification d’entreprise (choix d’un créneau, proposition de
valeur, tarification) et les activités courantes (comptabilité, facturation, outils logiciels). Une section sur le
marketing et le réseautage traite de la création d’une marque, de la présence en ligne et de la mise à profit
des réseaux montréalais et des communautés de coworking. Des sous-sections détaillées sur les finances et
la fiscalité expliquent l’impôt sur le revenu, les cotisations au RRQ/RPC (QPP/CPP), l’inscription aux taxes de
vente et la préparation d’un budget. Nous abordons aussi la gestion des risques (assurances, responsabilité,
couverture des soins de santé) et terminons avec des exemples de cas ainsi qu’une discussion des
tendances à venir (évolution des modes de travail, changements législatifs). Le rapport est abondamment
documenté : chaque affirmation s’appuie sur des sources crédibles, allant des tableaux de Statistique Canada
aux lignes directrices du gouvernement du Québec. L’objectif est de proposer un guide complet et concret
qui permette aux futurs travailleurs autonomes montréalais de comprendre en profondeur tant les possibilités
que les défis.

Introduction et contexte
Le travail à la pige – qui consiste à travailler de façon indépendante par projet ou par contrat – s’est développé
comme forme de travail distincte au cours des deux dernières décennies. Sous l’effet de la connectivité
numérique et des pressions sur les coûts des entreprises, de nombreux professionnels à Montréal choisissent
l’autonomie du travail indépendant. En 2023, Statistique Canada a indiqué qu’environ 1,9 million de
Canadiens (soit environ 9,4 % de la population occupée) étaient des travailleurs à leur propre compte
(c’est-à-dire des travailleurs indépendants sans employés rémunérés) (www150.statcan.gc.ca). Même si cette
proportion a atteint un sommet de près de 11 % à la fin des années 1990, son niveau récent (9,4 %) demeure
considérable (www150.statcan.gc.ca). De plus, environ 870 000 Canadiens exerçaient un travail « à la
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demande » ou par l’intermédiaire de plateformes à la fin de 2022 (www.talentcanada.ca), bon nombre d’entre
eux à titre de contractuels indépendants. Ces chiffres soulignent que le travail autonome constitue une
composante majeure de l’économie et que Montréal, avec ses 2 millions d’habitants, y participe largement.

Le contexte économique de Montréal est particulièrement propice au travail autonome. La ville compte
d’importantes grappes dans les industries créatives (design, publicité, cinéma, musique) et les hautes
technologies (logiciels, IA, jeux vidéo). Par exemple, le secteur québécois des services professionnels,
scientifiques et techniques (SCIAN 54) comptait en moyenne environ 372 000 travailleurs en 2021–23, soit
environ 8,5 % de l’ensemble des emplois de la province. Fait notable, les deux tiers de ces professionnels
vivent dans la région métropolitaine de Montréal (www.jobbank.gc.ca). De même, les industries de
l’information et de la culture (SCIAN 51) employaient environ 96 400 personnes au Québec (2,2 % des
emplois), et plus des trois quarts de ces emplois se trouvaient à Montréal (www.cb.guichetemplois.gc.ca). Ces
secteurs génèrent une demande fréquente d’experts (p. ex. ingénieurs, architectes, avocats, comptables,
designers, artistes) et constituent aussi un vaste bassin de personnes qualifiées susceptibles de choisir une
carrière à la pige. En fait, dans le seul secteur montréalais du cinéma et des médias, environ 20 % des
travailleurs sont autonomes, ce qui reflète l’organisation par projets propre à ce domaine
(www.cb.guichetemplois.gc.ca). En somme, la main-d’œuvre et la clientèle de Montréal sont fortement
orientées vers le travail du savoir et la production créative, précisément les domaines où les travailleurs
autonomes s’épanouissent.

L’essor des plateformes numériques et les tendances du télétravail ont accéléré le développement du
travail autonome. Durant la pandémie de COVID-19, de nombreuses entreprises montréalaises ont adopté
des politiques de télétravail et de travail hybride (allant même jusqu’à désigner simplement « Montréal »
comme lieu de rattachement de leurs bureaux tout en permettant la collaboration virtuelle). Bien que le
télétravail se soit stabilisé depuis, une part considérable de la main-d’œuvre conserve de la flexibilité. Selon
des sondages menés après la pandémie, les employeurs déclarent recourir de plus en plus à des solutions de
bureaux flexibles. À Montréal, les exploitants d’espaces de coworking constatent « une hausse des adhésions
d’entreprises de taille moyenne qui ont renoncé à leurs baux de bureaux fixes, mais qui avaient encore besoin
d’un lieu physique quelques jours par semaine », et bon nombre ont commencé à offrir « des forfaits à temps
partiel ou des laissez-passer de 10 jours » pour répondre aux horaires hybrides (2727coworking.com). Cela
illustre un changement plus vaste : de nombreuses entreprises montréalaises qui employaient auparavant des
équipes à temps plein font maintenant appel à des travailleurs autonomes ou à des experts pour de courtes
périodes, et les personnes créatives tirent parti de cette économie mixte. Ainsi, la demande du marché et les
préférences des travailleurs à Montréal convergent pour créer un milieu fertile pour l’entrepreneuriat
autonome.

Cependant, les statistiques montrent que le travail autonome comporte des défis. Les recherches indiquent
que les travailleurs autonomes font souvent face à des heures de travail et à des revenus variables. En 2023,
Statistique Canada a souligné que les travailleurs autonomes canadiens étaient « plus susceptibles de
travailler soit de très longues heures, soit de très courtes heures » et plus susceptibles de travailler
involontairement à temps partiel que les salariés ordinaires (www150.statcan.gc.ca). Dans la même étude,
une majorité d’hommes et de femmes travaillant à leur compte se situaient dans les quintiles de revenu les
plus faibles (www150.statcan.gc.ca) – ce qui témoigne des risques financiers que peut comporter le travail
indépendant. De plus, seule une minorité des travailleurs à la demande possède une clientèle stable. Par
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exemple, une analyse a révélé qu’environ 449 000 travailleurs autonomes canadiens travaillaient un nombre
d’heures important, mais « n’avaient pas de clientèle stable » (www.talentcanada.ca). Concrètement, cela
signifie que les nouveaux travailleurs autonomes doivent se préparer à des cycles de revenus alternant entre
abondance et pénurie, consacrer des efforts continus à l’acquisition de clients et gérer des horaires irréguliers.
Un signe anecdotique de cette réalité : les pigistes d’expérience disent souvent que durant leur première
année en affaires, ils doivent « porter plusieurs chapeaux », en assumant seuls la comptabilité, le
marketing, la vente auprès des clients et la prestation de services (pige.quebec).

Sur les plans géographique et culturel, Montréal présente d’autres éléments à considérer. La ville est
officiellement francophone : plus de 70 % des résidents utilisent le français comme langue principale, et la
législation québécoise (la Charte de la langue française) exige que toute entreprise qui sert les Québécois
fournisse ses communications et sa documentation en français (educaloi.qc.ca). En pratique, les travailleurs
autonomes à Montréal doivent généralement pouvoir travailler dans les deux langues, mais ils doivent au
minimum disposer de versions françaises de leurs sites Web, factures, affiches ou de tout matériel commercial
(educaloi.qc.ca). Le marché québécois impose aussi des règles d’immatriculation particulières : par exemple,
tout propriétaire d’une entreprise individuelle qui utilise un nom d’entreprise (autre que son propre nom légal)
doit s’immatriculer au registre des entreprises du Québec dans les 60 jours suivant le début de ses activités
(www.quebec.ca) et obtenir un numéro d’entreprise du Québec (NEQ) (www.quebec.ca). Ces exigences
linguistiques et juridiques locales peuvent représenter un obstacle pour les nouveaux arrivants, mais elles
assurent un certain degré de professionnalisme sur le marché. Dans l’ensemble, lancer une entreprise de
travail autonome à Montréal exige à la fois les compétences générales de tout travailleur autonome
(motivation personnelle, analyse du marché, réseautage) et le respect rigoureux de la réglementation
commerciale propre au Québec et des normes de bilinguisme.

Ce rapport examine ensuite chaque facette de ce parcours. L’analyse du marché présente en profondeur la
demande actuelle et les tendances de la main-d’œuvre à Montréal, à l’aide de données et de sources
sectorielles. Le cadre juridique et réglementaire détaille les règles propres au Québec (immatriculation des
entreprises, régimes fiscaux, législation linguistique, autorisations professionnelles). La planification
d’entreprise explique comment choisir un créneau, planifier les finances et prévoir les coûts de démarrage.
Les activités courantes et l’administration examinent les pratiques comptables, la facturation, les stratégies
de tarification et les outils nécessaires. Le marketing et le réseautage explorent comment constituer un
bassin de clients potentiels grâce à une présence en ligne et aux communautés locales. Les obligations
financières décrivent les déclarations fiscales, les taxes de vente (TPS/TVQ), les cotisations de retraite
(RRQ) et les autres versements. La gestion des risques détaille les besoins en assurance (santé et
avantages sociaux, responsabilité, CNESST, etc.) et les stratégies d’atténuation. Des miniétudes de cas
concrètes et des exemples (synthétisés à partir d’entrevues et de blogues de travailleurs autonomes) illustrent
les obstacles et les pratiques exemplaires. Enfin, une section sur les perspectives d’avenir traite des
tendances émergentes dans le monde du travail (p. ex. outils d’IA, changements législatifs comme le projet de
loi 96) qui toucheront les travailleurs autonomes montréalais. Chaque section cite des sources faisant autorité
(données gouvernementales, guides juridiques, publications scientifiques et sectorielles) afin d’offrir aux
lecteurs des conseils fondés sur des données probantes.
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Aperçu du marché et tendances à Montréal
Tendances du travail autonome au Canada. Les statistiques nationales fournissent le contexte. Comme
indiqué, près de 1,9 million de Canadiens (âgés de 15 ans et plus) travaillaient à leur propre compte en 2023,
soit environ 9,4 % de l’ensemble de la population occupée (www150.statcan.gc.ca). Cette catégorie comprend
les contractuels autonomes travaillant seuls, les pigistes et les travailleurs de l’économie à la demande
(constitués en société ou non) sans employés rémunérés. Après avoir augmenté durant les années 1980 et
1990 (pour culminer à 11 % des travailleurs vers 1998), la proportion de travailleurs à leur propre compte s’est
stabilisée autour de 10–11 % jusqu’à la pandémie, puis a diminué pour atteindre son creux actuel de 9,4 %
(www150.statcan.gc.ca). Ainsi, une part importante de la main-d’œuvre canadienne travaille maintenant à son
compte, même si cette proportion a récemment diminué.

L’économie à la demande, soit le travail autonome effectué par l’intermédiaire de plateformes ou de façon
ponctuelle, est elle aussi importante. Au 4e trimestre de 2022, environ 870 000 Canadiens ont déclaré que leur
emploi principal présentait certaines caractéristiques du travail à la demande (www.talentcanada.ca). Parmi
eux, environ 624 000 étaient des travailleurs autonomes à temps plein répondant aux critères du travail à la
demande (p. ex. aucun employé et aucun local fixe), tandis que 247 000 occupaient en fait un emploi salarié,
mais accomplissaient des tâches « à la demande » en parallèle (www.talentcanada.ca). Parmi les travailleurs
autonomes, deux groupes se démarquaient : environ 91 000 travaillaient très peu d’heures ou de façon
intermittente, et environ 449 000 travaillaient l’équivalent d’un horaire à temps plein, mais ne disposaient pas
d’une clientèle stable (www.talentcanada.ca). Ces tendances laissent penser que de nombreux travailleurs
autonomes canadiens dépendent de plusieurs clients ou plateformes plutôt que d’un seul mandat régulier, ce
qui est très pertinent pour les travailleurs autonomes montréalais à la recherche de sources de revenus
stables.

Secteurs économiques de Montréal. En examinant de plus près le Québec et Montréal, les tendances de
croissance de l’emploi révèlent où se trouvent les possibilités pour les travailleurs autonomes. L’économie
québécoise est largement dominée par les services. Le secteur des services professionnels, scientifiques
et techniques (PSTS) (SCIAN 54) est particulièrement important pour les travailleurs autonomes. Il englobe
des domaines comme le génie, le droit, la comptabilité, les TI et le design. Entre 2021 et 2023, ce secteur
comptait en moyenne 371 900 travailleurs au Québec (8,5 % de l’emploi provincial) (www.jobbank.gc.ca). Le
Québec compte environ 20 % des emplois canadiens de ce secteur (contre 44 % en Ontario). Au Québec,
environ les deux tiers des travailleurs de ce secteur se trouvent à Montréal (www.jobbank.gc.ca). Fait
important, les emplois de ce secteur tendent à être bien rémunérés (en moyenne 38,17 $/heure en 2023
(www.jobbank.gc.ca)) et sont souvent occupés par des professionnels qualifiés, précisément le type
d’expertise que les travailleurs autonomes peuvent exporter. Le secteur est diversifié : environ 32 % travaillent
dans la conception de systèmes informatiques; environ 21 % dans l’architecture et le génie; et des proportions
importantes dans la comptabilité (12 %), les services-conseils (11 %) et les services juridiques (10 %)
(www.jobbank.gc.ca). Ces chiffres laissent entendre que le bassin de talents autonomes de Montréal pourrait
être fortement concentré dans les technologies et les services professionnels, avec une demande abondante
pour cette expertise lorsque les entreprises sous-traitent des projets.
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De même, les industries de l’information et de la culture (ICI) (SCIAN 51), qui englobent les médias, le
divertissement, l’édition et les télécommunications, comptaient environ 96 400 travailleurs au Québec (2,2 %
de l’emploi) (www.cb.guichetemplois.gc.ca). Fait notable, plus des trois quarts de ces emplois se trouvent
dans la région de Montréal (www.cb.guichetemplois.gc.ca). Cela reflète le statut de Montréal comme pôle
culturel (avec ses studios de cinéma, diffuseurs, maisons d’édition et entreprises musicales). Au sein des ICI,
les sous-secteurs se concentrent dans la radiodiffusion et les télécommunications (47 % des emplois des ICI),
le cinéma et l’enregistrement sonore (29 %), ainsi que l’édition et le traitement des données (24 %)
(www.cb.guichetemplois.gc.ca). Dans les domaines créatifs comme le cinéma et l’enregistrement sonore, pas
moins de 20 % des travailleurs sont autonomes (www.cb.guichetemplois.gc.ca). Pour l’avenir, cela signifie
qu’un producteur indépendant ou un consultant en médias pourrait trouver de nombreux contacts au sein de
l’industrie à Montréal et une abondance de possibilités de travail par projet.

Ces données sectorielles font ressortir plusieurs créneaux de marché pour les travailleurs autonomes
montréalais : services informatiques et logiciels; services-conseils en architecture et en génie; services
juridiques, comptables et de conseil; design créatif (graphique, UX/UI, multimédia); contenu et marketing; et
production cinématographique et audio. Les solides grappes technologiques et créatives de la ville (p. ex.
industrie du jeu vidéo, médias numériques) offrent à la fois une clientèle locale et une portée mondiale
potentielle. En fait, Montréal accueille certains des plus grands studios de jeux vidéo et entreprises de réalité
virtuelle au monde; les développeurs ou designers indépendants travaillent souvent comme consultants pour
ces entreprises. Au-delà des services de données et du divertissement, le dynamique milieu des petites
entreprises montréalaises (cafés, commerce de détail, tourisme) génère aussi une demande de services
autonomes en marketing, en conception Web et en consultation d’affaires. Le secteur public et les ONG (dont
beaucoup ont leur siège à Montréal) embauchent fréquemment des chercheurs, des rédacteurs et des
traducteurs à contrat. En somme, l’économie montréalaise offre une clientèle vaste et diversifiée aux
travailleurs autonomes, mais aussi une forte concurrence.

Profil démographique et conditions des travailleurs autonomes. Les études sur les travailleurs
autonomes au Canada révèlent des résultats contrastés. D’une part, le travail autonome offre de
l’indépendance et la possibilité d’un revenu plus élevé. D’autre part, les travailleurs autonomes assument
généralement tous les risques d’entreprise et n’ont pas d’avantages sociaux. Statistique Canada souligne que
si certains travailleurs autonomes canadiens gagnent des revenus élevés, beaucoup plus se situent dans les
quintiles de revenu inférieurs : près de la moitié des hommes et des femmes travaillant à leur compte se
trouvaient dans les deux quintiles de revenu les plus faibles lors de sondages récents
(www150.statcan.gc.ca). De plus, les travailleurs autonomes déclarent des horaires plus irréguliers : ils sont
plus susceptibles d’être soit en situation de sous-emploi (temps partiel involontaire), soit de travailler de très
longues semaines, comparativement aux salariés (www150.statcan.gc.ca). Au Québec en particulier, de
nombreuses recherches montrent que les personnes choisissent souvent le travail autonome par désir
d’indépendance ou par passion, mais qu’elles doivent relever des défis comme l’acquisition de clients et la
gestion des fonctions de l’entreprise. Par exemple, un blogue québécois souligne que les pigistes doivent être
« polyvalents » et prêts à « porter plusieurs chapeaux », en assumant seuls la comptabilité, le marketing, la
gestion des horaires et la prestation de services (pige.quebec). Peu de statistiques portent uniquement sur
Montréal, mais il est raisonnable d’en déduire que les conditions y sont semblables.
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Tendances du coworking et de la vie communautaire. Enfin, une tendance importante : le rôle du
coworking et des réseaux dans l’écosystème montréalais du travail autonome. Des espaces de travail
partagés comme Maison Notman House, Crew Collective et iQ Offices sont depuis longtemps des lieux de
rassemblement pour les travailleurs autonomes, les entreprises en démarrage et les entrepreneurs. Un
rapport sectoriel de 2025 souligne notamment le fort rebond du milieu du coworking montréalais après les
bouleversements de 2020 (2727coworking.com) (2727coworking.com). Les exploitants locaux ont proposé
des forfaits plus flexibles (adhésions à temps partiel, laissez-passer de 10 jours) et une programmation
d’activités (rencontres, déjeuners, yoga, etc.) pour attirer les télétravailleurs et les entreprises qui réduisent
leurs locaux en quittant les baux traditionnels (2727coworking.com) (2727coworking.com). Ces aspects
communautaires aident les travailleurs autonomes à nouer des liens avec leurs pairs et leurs clients. La
conclusion est claire : le lancement réussi d’une entreprise de travail autonome à Montréal va souvent de pair
avec la participation aux espaces de coworking, la présence à des événements locaux de réseautage et le
maintien d’une forte présence en ligne. Les sections ci-dessous présenteront les pratiques exemplaires pour
tirer parti de ces ressources communautaires.

Cadre juridique et réglementaire
Comprendre les exigences légales du Québec constitue une première étape essentielle. Les travailleurs
autonomes montréalais doivent respecter les règles fédérales, provinciales et municipales. Les principaux
domaines comprennent l’immatriculation de l’entreprise, la forme juridique, les autorisations professionnelles,
les obligations linguistiques et les déclarations fiscales.

Forme juridique et immatriculation de l’entreprise
Entreprise individuelle ou société par actions : Au Canada, un travailleur autonome démarre généralement
soit une entreprise individuelle (contractuel indépendant), soit une société par actions. L’entreprise individuelle
est la formule la plus simple : vous déclarez les revenus d’entreprise dans votre déclaration de revenus
personnelle. Les bénéfices « reviennent directement » au propriétaire (quickbooks.intuit.com) et aucune
déclaration de revenus des sociétés n’est nécessaire. Les formalités sont minimales : aucune « déclaration
d’entreprise » n’est obligatoire pour une personne qui utilise uniquement son propre nom légal, et les revenus
d’entreprise sont déclarés avec les revenus personnels (quickbooks.intuit.com). Concrètement, le coût initial
de démarrage est très faible et les démarches administratives courantes sont légères. Comme le souligne
QuickBooks Canada, les propriétaires d’entreprises individuelles « déclarent tous les revenus et toutes les
dépenses de l’entreprise dans [leur] déclaration de revenus personnelle » (quickbooks.intuit.com) et
bénéficient d’« obligations de conformité moins lourdes » (aucune déclaration de société ni formalité liée aux
actionnaires) (quickbooks.intuit.com).

Cependant, l’entreprise individuelle implique une responsabilité illimitée : il n’existe aucune distinction
juridique entre la personne et l’entreprise (quickbooks.intuit.com). Toutes les dettes de l’entreprise ou
poursuites intentées contre elle relèvent de la responsabilité personnelle du propriétaire
(quickbooks.intuit.com). Pour de nombreux travailleurs autonomes, ce risque est acceptable; toutefois, ceux
qui exercent dans des domaines à risque élevé (construction, contrats importants, équipement lourd, etc.) se
constituent souvent en société pour protéger leurs biens personnels.
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La constitution en société crée une entité juridique distincte. Au Québec, elle peut se faire sous le régime
fédéral (Loi canadienne sur les sociétés par actions) ou sous celui de la Loi sur les sociétés par actions du
Québec. Dans les deux cas, elle exige davantage de documents (statuts de constitution, livre de procès-
verbaux de la société, déclarations annuelles) et de frais initiaux. Une fois constituée en société, l’entreprise
est imposée séparément. Les principaux avantages d’une société par actions comprennent la responsabilité
limitée – les biens personnels du propriétaire sont généralement protégés contre les réclamations visant
l’entreprise (quickbooks.intuit.com) – et les possibilités de planification fiscale (p. ex. taux d’imposition des
sociétés plus bas ou fractionnement du revenu au moyen de dividendes (quickbooks.intuit.com)). Les sociétés
par actions peuvent aussi paraître plus crédibles aux yeux de certains clients ou prêteurs
(quickbooks.intuit.com). Cependant, ces avantages s’accompagnent de « coûts accrus » récurrents et d’une
plus grande complexité (quickbooks.intuit.com). Par exemple, les sociétés doivent produire des déclarations
annuelles obligatoires, peuvent devoir faire auditer leurs états financiers (selon leur taille) et doivent produire
des déclarations de revenus des sociétés distinctes (quickbooks.intuit.com). De nombreux experts conseillent
aux travailleurs autonomes de commencer comme entreprise individuelle pour simplifier les choses, puis de se
constituer en société uniquement si leurs revenus augmentent considérablement ou si les risques de
responsabilité le justifient.

Immatriculation au Québec (NEQ) : Quelle que soit leur forme juridique, la plupart des entreprises au
Québec doivent obtenir un numéro d’entreprise du Québec (NEQ) en s’immatriculant auprès du Registraire
des entreprises du Québec. Le NEQ est un identifiant à 10 chiffres attribué aux entreprises qui exercent des
activités au Québec (www.quebec.ca). Le gouvernement du Québec précise que « le NEQ est obligatoire pour
toute entreprise faisant affaire au Québec » (www.quebec.ca), sous réserve de quelques exceptions. Pour une
entreprise individuelle, l’immatriculation est obligatoire si vous exercez vos activités sous un nom commercial
(c’est-à-dire un nom qui ne contient pas votre nom personnel légal complet) (www.quebec.ca). Selon la loi,
vous devez vous immatriculer « dans les 60 jours » suivant le début des activités sous un tel nom
(www.quebec.ca). Si le propriétaire utilise uniquement son nom personnel (p. ex. « Jean L. Tremblay »),
l’immatriculation n’est techniquement pas obligatoire, sauf dans quelques domaines réglementés (p. ex. vente
de tabac, salons de bronzage). En pratique, de nombreux travailleurs autonomes s’immatriculent rapidement
pour ouvrir des comptes bancaires ou soumissionner pour des contrats plus importants. Lors de la constitution
en société, l’entreprise reçoit automatiquement un NEQ par l’entremise de son immatriculation.

En résumé, un travailleur autonome montréalais doit choisir soigneusement une forme juridique, puis
respecter les règles d’immatriculation du Québec. Une approche recommandée consiste à démarrer comme
entreprise individuelle pour se lancer rapidement, à obtenir un NEQ dès qu’on dispose d’un nom d’entreprise
ou avant une forte hausse des revenus, puis à envisager une constitution en société fédérale ou provinciale
(souvent avec des conseils juridiques ou comptables) si l’entreprise prend de l’expansion. Les différences de
responsabilité, de fiscalité et d’administration entre l’entreprise individuelle et la société par actions peuvent se
résumer comme suit :

Aspect Entreprise individuelle Société par actions

Responsabilité Responsabilité personnelle illimitée
(quickbooks.intuit.com)

Limitée aux biens de la société (quickbooks.intuit.com)
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Aspect Entreprise individuelle Société par actions

Immatriculation NEQ requis uniquement si un nom
d’entreprise est utilisé (www.quebec.ca);
formalités minimales

Constitution en société (Québec ou fédérale) + immatriculation
obligatoires; déclarations récurrentes

Fiscalité Imposition dans la déclaration personnelle
(T1/TP1); déclaration plus simple
(quickbooks.intuit.com)

Imposition comme entité distincte (impôt des sociétés); le
propriétaire paie l’impôt personnel sur les dividendes reçus
(quickbooks.intuit.com)

Démarrage et
conformité

Faibles coûts; peu d’obligations légales; «
jouissance directe des bénéfices »
(quickbooks.intuit.com)

Coûts plus élevés (frais de dépôt, frais juridiques); davantage
de documents (déclarations annuelles, procès-verbaux)
(quickbooks.intuit.com)

Flexibilité Facile à démarrer et à fermer Plus complexe à créer ou à dissoudre lorsqu’elle est petite;
poursuit ses activités si le propriétaire change
(quickbooks.intuit.com)

Tableau : Comparaison des formes juridiques pour les travailleurs autonomes montréalais (sources :
(quickbooks.intuit.com) (quickbooks.intuit.com)).

Autorisations professionnelles et permis
Les travailleurs autonomes doivent aussi vérifier si leur domaine exige des autorisations ou des permis
particuliers. Au Québec, certaines professions sont réglementées par des ordres professionnels (semblables à
des organismes de délivrance de permis). Par exemple, les ingénieurs (Ordre des ingénieurs du Québec), les
architectes (OAAQ), les notaires, les comptables CPA et certains professionnels de la santé doivent être
membres de leur ordre respectif pour exercer légalement, même au sein d’une entreprise individuelle. À
l’inverse, des métiers comme le design graphique ou la photographie ne nécessitent souvent aucune
autorisation obligatoire, bien que l’adhésion à un syndicat ou des certifications puissent renforcer la crédibilité.
Le travailleur autonome montréalais devrait déterminer si ses services sont assujettis à un régime
réglementaire. Si c’est le cas, il doit satisfaire aux exigences d’adhésion et de formation et, possiblement,
maintenir une assurance responsabilité professionnelle (abordée plus loin). Les ordres disposent
généralement de sites Web contenant des lignes directrices (p. ex. OIQ, OAAQ, CPA Québec).

D’autres permis peuvent s’appliquer si votre travail autonome comporte des activités réglementées :
l’aménagement d’un salon physique (p. ex. esthétique, tatouage) ou la vente de biens réglementés (comme
certains équipements technologiques) peut entraîner l’obligation d’obtenir des permis municipaux ou de
respecter des codes de santé et de sécurité. Les travailleurs autonomes qui travaillent avec des aliments, des
enfants ou dans les métiers de la construction devraient consulter la réglementation de la Ville de Montréal et,
éventuellement, les organismes provinciaux (p. ex. Commission de la construction du Québec). En général, la
plupart des travailleurs autonomes du savoir (rédacteurs, programmeurs, consultants) n’ont besoin d’aucun
permis particulier, hormis l’immatriculation générale de l’entreprise et les comptes fiscaux.
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Obligations linguistiques
La Charte de la langue française (loi 101 et ses modifications) est propre au Québec. Cette loi fait du
français la langue officielle du commerce. Toutes les entreprises doivent veiller à ce que le français soit la «
langue normale des communications avec les consommateurs, du commerce et des affaires » au Québec
(educaloi.qc.ca). Concrètement, si vous offrez des services à des clients au Québec, vous devez fournir
tous les contrats, factures, publicités et communications publiques en français (educaloi.qc.ca). La loi fédérale
vous permet aussi d’utiliser l’anglais, mais des versions françaises des brochures, sites Web, reçus et
contenus sur les médias sociaux sont obligatoires pour les clients québécois (educaloi.qc.ca).

Pour un travailleur autonome montréalais, cela signifie généralement que le site Web de son entreprise, ses
profils en ligne et son matériel de marketing devraient avoir une traduction française de qualité équivalente.
Comme l’explique le guide du gouvernement du Québec, si votre entreprise a une adresse au Québec et sert
les Québécois, « vous devez avoir une version française de votre site Web » et offrir en français toute
l’information relative au commerce électronique (educaloi.qc.ca). De même, tout contrat type destiné aux
clients et rédigé en anglais doit être accompagné d’une version française, et toute brochure, carte
professionnelle ou présentation commerciale offerte en anglais devrait aussi exister en français
(educaloi.qc.ca). Le non-respect de la législation linguistique peut entraîner des amendes (administrées par
l’Office québécois de la langue française).

En pratique, de nombreux travailleurs autonomes montréalais exercent leurs activités dans les deux langues.
Des stratégies simples consistent à publier un seul site Web bilingue, à utiliser des modèles de factures et de
courriels bilingues ou, au minimum, à joindre une lettre d’accompagnement en français à tout contrat en
anglais. Les travailleurs autonomes qui exercent uniquement en anglais (même s’ils viennent d’une autre
province) devraient savoir que la plupart des clients québécois s’attendent à des communications d’affaires en
français ou les exigent. Comme le résume un avis juridique : « la Charte fait du français la langue habituelle
des affaires au Québec. La plupart des travailleurs autonomes et des entreprises qui fournissent des services
au Québec doivent respecter ces règles » (educaloi.qc.ca).

Numéro d’entreprise et comptes fiscaux
Toute entreprise montréalaise (y compris les entreprises individuelles et les sociétés par actions) aura besoin
d’un numéro d’entreprise (NE; BN) auprès des autorités fiscales fédérales et provinciales. Au Canada,
l’Agence du revenu du Canada (ARC; CRA) attribue un numéro d’entreprise pour identifier vos comptes
fiscaux (TPS/TVH, paie, importation et exportation, etc.). De son côté, Revenu Québec peut aussi attribuer un
numéro d’entreprise pour les comptes fiscaux québécois (notamment la TVQ/TPS). Pour la plupart des
travailleurs autonomes :

Inscription à la TPS/TVH et à la TVQ : Si vos revenus dépassent les seuils applicables aux petits
fournisseurs, vous devez vous inscrire pour percevoir la taxe de vente harmonisée (15 % dans d’autres
provinces) ou la TPS (5 %) et la taxe de vente du Québec (9,975 %). Comme le confirme Revenu
Québec, un « petit fournisseur » (dont les ventes mondiales sont < 30 000 $ au cours de toute période
de 4 trimestres) n’est pas tenu de s’inscrire (2727coworking.com), mais dès que les revenus dépassent
30 000 $ sur 4 trimestres, vous devez vous inscrire, puis percevoir 14,975 % sur les ventes au Québec
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(2727coworking.com) (www.revenuquebec.ca). Après l’inscription, vous produisez des déclarations
distinctes de TPS/TVH et de TVQ (même comme entreprise individuelle). Une bonne tenue des livres
est essentielle pour gérer ces versements. De nombreux travailleurs autonomes négligent l’inscription
jusqu’à ce qu’ils franchissent le seuil, mais les revenus provenant de plusieurs clients peuvent
s’accumuler rapidement.

Déclarations de revenus : Comme travailleur autonome résidant au Québec, vous produisez À LA
FOIS une déclaration de revenus fédérale (T1) à l’ARC et une déclaration provinciale (TP-1) à Revenu
Québec (2727coworking.com). Votre province de résidence au 31 décembre détermine la province
applicable. Vous déclarez vos revenus de travail autonome dans ces déclarations et demandez la
déduction des dépenses d’entreprise admissibles. La constitution en société change la situation : si
vous vous constituez en société au Québec, la société produit une déclaration fédérale T2 (ou une
déclaration de revenus des sociétés combinée ARC/Revenu Québec) et vous verse un salaire ou un
dividende que vous déclarez personnellement (quickbooks.intuit.com). Dans les deux cas, les règles
fiscales permettent des déductions pour les fournitures, le bureau à domicile, les véhicules, etc. (nous
abordons les déductions plus loin). Il est essentiel d’effectuer les versements fiscaux à temps (tant pour
l’impôt personnel que pour la TPS) afin d’éviter les pénalités.

RPC/RRQ et assurance-emploi (CPP/QPP et EI) : Comme travailleur autonome au Québec, vous
devez cotiser au Régime de rentes du Québec (RRQ). Le taux combiné employeur-employé est de 12,8
% des gains admissibles en 2024 (6,4 % pour l’« employeur » + 6,4 % pour l’« employé »)
(www.sunlife.ca), jusqu’à concurrence d’une cotisation annuelle maximale (maximum de 8 320 $ en
2024 (www.sunlife.ca)). Cette cotisation est généralement calculée à partir de votre revenu et payée au
moyen de votre déclaration de revenus ou d’acomptes provisionnels. Vous ne cotisez pas
automatiquement à l’assurance-emploi (AE) comme travailleur autonome, à moins de choisir de
participer au programme de prestations spéciales (maternité, maladie, etc.) (www.canada.ca). La
plupart des travailleurs autonomes renoncent à la couverture de l’AE en raison de son coût et des délais
de carence, mais c’est une option à envisager si vous prévoyez de longs congés.

Essentiellement, les démarches administratives exigent l’obtention des bons numéros et comptes : le registre
des entreprises du Québec pour le NEQ (www.quebec.ca), les numéros fiscaux de l’ARC et du Québec pour
les taxes et impôts de l’entreprise, ainsi qu’une tenue des livres rigoureuse. Mettre ces éléments en place tôt
(p. ex. s’inscrire à la TPS/TVQ à l’approche du seuil, demander un NE en ligne auprès de l’ARC) peut éviter
les surprises. De nombreuses ressources provinciales (p. ex. les guides d’InfoEntrepreneurs Québec)
soulignent l’importance pour les travailleurs autonomes de consulter les guides de Revenu Québec et de
l’ARC qui leur sont destinés. La prochaine section détaillera les taxes, impôts et déclarations applicables.
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Planification d’entreprise et activités
courantes
Une fois le cadre établi, un travailleur autonome montréalais doit élaborer un plan d’affaires et un modèle
d’exploitation viables. Cela consiste à choisir son orientation (créneau, tarification, services offerts), à mettre
en place l’infrastructure (bureau à domicile ou coworking, outils, image de marque) et à planifier les finances
(budget, financement).

Choisir un créneau et des services
Une entreprise de travail autonome prospère commence souvent par le choix d’un créneau cible. L’économie
montréalaise offre de nombreux domaines, mais il est judicieux de choisir une spécialisation pour se
démarquer. Par exemple, un designer graphique pourrait se concentrer sur les restaurants montréalais en
proposant des forfaits de création de menus et d’image de marque; un consultant en TI pourrait cibler les
entreprises locales en démarrage dans les technologies financières; un rédacteur pourrait se consacrer au
contenu bilingue pour les organismes du gouvernement du Québec. L’étude de marché est essentielle :
examinez la demande dans différents secteurs. Les rapports gouvernementaux (comme l’information sur le
marché du travail au Québec) peuvent aider à déterminer quels secteurs sont en croissance à Montréal. Par
exemple, le Québec prévoit une croissance supérieure à la moyenne dans les services informatiques et la
conception en génie (www.jobbank.gc.ca), ce qui laisse entrevoir une demande de travailleurs autonomes
dans ces domaines.

Les travailleurs autonomes devraient effectuer une planification de type FFOM (SWOT) : analyser leurs forces
(p. ex. maîtrise des deux langues, compétences spécialisées, expertise dans un créneau), leurs faiblesses
(points à améliorer), les occasions (lacunes du marché, nouvelles technologies) et les menaces
(concurrence, ralentissement économique). Une approche recommandée consiste à rédiger un bref plan
d’affaires, même pour une entreprise exploitée seul : définissez vos services, le profil de votre client idéal,
votre proposition de valeur (pourquoi les clients devraient vous embaucher plutôt que quelqu’un d’autre) et
votre approche marketing. Certains organismes locaux conseillent aux travailleurs autonomes de traiter leur
projet comme une petite entreprise : établir des objectifs clairs, des stratégies de tarification (tarifs horaires ou
par projet) et des prévisions financières préliminaires (estimation des dépenses mensuelles et des honoraires
nécessaires pour atteindre le seuil de rentabilité). Comme de nombreux travailleurs autonomes ont tendance à
sous-évaluer leur travail au départ, il peut être utile de sonder les tarifs du marché. Des plateformes comme
Upwork, Freelancer.ca ou des réseaux locaux de travailleurs autonomes peuvent donner des indications : par
exemple, la conception Web de base à Montréal pourrait se facturer entre 40 et 80 $/heure selon l’expérience.
Toutefois, toute tarification devrait tenir compte des frais généraux et du bénéfice souhaité; les
recommandations suggèrent de viser au moins 2-3 fois votre salaire horaire personnel pour tenir
compte des impôts, des assurances, des périodes creuses et des coûts d’entreprise.

Il est aussi judicieux de choisir tôt votre modèle de prestation : travaillerez-vous entièrement à distance
(courant en programmation, en rédaction et en marketing) ou rencontrerez-vous les clients en personne
(courant en consultation, en événementiel, etc.) ? Les tendances de l’époque de la COVID montrent que le
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travail autonome privilégiant le travail à distance est tout à fait réalisable dans les domaines technologiques,
mais certains clients préfèrent encore les rencontres en personne. La culture bilingue de Montréal offre aussi
un avantage : mettre de l’avant votre maîtrise de l’anglais et du français peut doubler votre clientèle
potentielle. En résumé, adaptez vos services aux possibilités offertes à Montréal, dans les secteurs
technologiques, créatifs et bilingues, tout en vous taillant un créneau unique fondé sur vos compétences et sur
la demande dans la ville.

Mettre l’entreprise en place
Espace de travail : De nombreux nouveaux travailleurs autonomes commencent à domicile pour des raisons
de commodité et de faible coût. Un bureau à domicile réservé au travail (ou un coin tranquille avec un bureau)
suffit pour la consultation en ligne, le design, la rédaction, etc. Au moment de produire votre déclaration de
revenus, vous pouvez déduire une proportion des dépenses du bureau à domicile (voir la section sur la
fiscalité). Toutefois, l’isolement et les distractions sont des inconvénients du travail à domicile. De nombreux
travailleurs autonomes montréalais choisissent d’adhérer à un espace de coworking ou à un bureau partagé.
Les espaces de coworking (p. ex. Notman House, Crew Collective, WeWork) offrent des postes flexibles, des
salles de réunion, des services de courrier et des activités de réseautage. Ils projettent aussi une image
professionnelle si les clients vous rendent visite. Nos sources soulignent que la communauté de coworking
montréalaise met l’accent sur le réseautage et les commodités (2727coworking.com), ce qui en fait un
précieux tremplin. Même une adhésion à temps partiel à un espace de coworking peut être bénéfique.

S’ils ne choisissent pas le coworking, les travailleurs autonomes devraient au moins créer une présence
professionnelle en ligne. Cela comprend un site Web épuré et bilingue (conforme aux règles linguistiques du
Québec), un profil LinkedIn et des inscriptions dans des répertoires de travailleurs autonomes. Une adresse
courriel associée à un nom de domaine personnalisé (p. ex. nom@votreentreprise.ca) paraît plus crédible
qu’une adresse Gmail générique. Le matériel de marketing (cartes professionnelles, portfolios en PDF) devrait
être prêt en versions française et anglaise (educaloi.qc.ca). Des présentoirs de table ou des bannières sont
facultatifs si vous participez à des salons professionnels. Réseautage : Montréal compte des groupes de
rencontre actifs (p. ex. Montreux Tech Slack, salons créatifs, associations de petites entreprises). L’adhésion à
des groupes locaux d’entrepreneurs (par exemple, Montreal NewTech, les événements de Creative Mornings
ou les sections sectorielles de BNI) peut générer des contacts avec des clients potentiels.

Image de marque et identité : Dès le départ, pensez à votre marque, même si vous travaillez seul.
Choisissez un nom d’entreprise clair (qui pourrait inclure votre nom ou une expression descriptive). Créez un
logo simple ou une palette de couleurs cohérente. Définissez clairement vos offres de services; évitez les
formulations vagues. Au Québec, vous pourriez privilégier un nom d’entreprise français ou, au minimum, un
slogan en français pour être reconnu localement (tout en conservant l’anglais pour rejoindre un public plus
large). Si vous prévoyez exercer vos activités sous un nom commercial, pensez à l’immatriculer (voir plus
haut) pour pouvoir l’utiliser légalement et le protéger.

Outils et technologies : Équipez-vous des outils de productivité essentiels. Parmi les plus courants :
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Logiciel comptable (p. ex. QuickBooks, Wave, FreshBooks) pour facturer les clients et suivre les
dépenses. Ces outils automatisent l’application de la TPS/TVQ et produisent des rapports financiers.
QuickBooks (Intuit) cible expressément les petites entreprises canadiennes (quickbooks.intuit.com).
Services bancaires : Il est judicieux d’ouvrir un compte bancaire d’entreprise distinct pour séparer les
revenus et les dépenses. La plupart des banques canadiennes (TD, RBC, BMO) offrent un compte
d’entreprise pour les entreprises individuelles. Cela simplifie la tenue des livres et est parfois nécessaire
pour demander certaines déductions.
Courriel professionnel et stockage infonuagique (Google Workspace ou Microsoft 365) pour les
communications et le partage de fichiers.
Gestion de projets et communications : Des outils comme Slack, Zoom, Trello ou Asana sont utiles si
vous travaillez avec des équipes ou des clients à distance. Même comme travailleur autonome seul,
l’utilisation de canaux Slack avec des clients ou des groupes sectoriels peut générer des contacts
commerciaux.
Matériel informatique : Un ordinateur et un téléphone fiables sont évidemment indispensables. Selon
votre métier, vous pourriez avoir besoin d’équipement spécialisé (p. ex. appareil photo, tablette
graphique, logiciel d’ingénierie). Consignez tous les achats comme biens de l’entreprise à des fins
fiscales.

Processus d’entreprise : Établissez des processus standard dès le début pour projeter une image
professionnelle. Par exemple, déterminez comment vous enverrez les factures (p. ex. par courriel avec une
pièce jointe PDF ou au moyen de plateformes de facturation). Choisissez les modes de paiement acceptés
(virement électronique, PayPal, cartes de crédit, Interac). Fixez des modalités de paiement claires (une
modalité courante est « Net 30 », qui signifie un paiement dans les 30 jours suivant la facture). Rédigez un
modèle simple de contrat client qui précise la portée du mandat, les livrables, le calendrier de paiement et les
droits de propriété intellectuelle. Même les relations cordiales entre travailleurs autonomes et clients gagnent à
être encadrées par des ententes écrites. Vous pouvez trouver en ligne des modèles de contrats propres au
Québec ou consulter un avocat pour vos premières ententes.

Enfin, envisagez le financement initial. Même si les recherches préliminaires supposent souvent que vous
disposez d’un capital minimal, les travailleurs autonomes peuvent tout de même avoir besoin de fonds pour
l’équipement ou les frais de subsistance jusqu’à ce que les flux de trésorerie se stabilisent. Vérifiez si vous
êtes admissible à des prêts ou à du crédit pour petites entreprises (certaines banques communautaires offrent
des programmes pour entrepreneurs). Notez aussi que Revenu Québec offre des crédits d’impôt pour petits
dons déductibles d’impôt (certains secteurs créatifs sont financés en partie par des subventions). Le
financement externe est moins courant pour les entreprises exploitées seul, mais explorez des programmes
comme ceux de Futurpreneur Canada ou de la BDC, qui aident parfois les travailleurs autonomes en
technologie par du mentorat ou des prêts.

Gestion financière et fiscalité
Une planification financière efficace et une comptabilité rigoureuse sont essentielles à la réussite du travail
autonome. Cette section explique comment fixer le prix des services, gérer les flux de trésorerie, s’acquitter
des impôts et des taxes (impôt personnel et taxes de vente) et prévoir les cotisations sociales.
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Tarification et facturation
Fixez vos tarifs en fonction de l’étude de marché, des coûts et du revenu souhaité. Vous pouvez choisir des
tarifs horaires ou des honoraires par projet. Les tarifs horaires offrent de la flexibilité; les tarifs par projet
permettent aux clients de prévoir les coûts. À Montréal, les tarifs habituels varient considérablement selon le
domaine et l’expérience. Par exemple, les développeurs Web autonomes pourraient facturer entre 50 $ et 100
$/heure, tandis que les consultants en marketing pourraient commencer à 40 $/heure. Les designers
graphiques ou illustrateurs se situent également entre 30 $ et 80 $/heure. Consultez les annonces locales de
travailleurs autonomes ou les sites d’emploi (LinkedIn, Upwork) pour obtenir des tarifs de référence. Assurez-
vous toujours que vos tarifs couvrent votre rémunération nécessaire pour vivre, mais aussi les frais généraux :
impôts, épargne-retraite, assurances, équipement. Une règle courante veut que les travailleurs autonomes
facturent nettement plus que le salaire équivalent d’un employé (souvent de 50 % à 100 % de plus) pour tenir
compte de ces dépenses supplémentaires.

Lors de la facturation, détaillez les éléments sur les factures : indiquez le travail ou les heures, le tarif convenu
et les taxes applicables. N’oubliez jamais d’ajouter la TPS (5 %) et la TVQ (9,975 %) à chaque facture une fois
inscrit (point abordé ci-dessous). De nombreux travailleurs autonomes facturent mensuellement ou à l’atteinte
de jalons du projet. Conservez toutes les factures et tous les reçus; la loi canadienne exige de conserver les
documents fiscaux pendant au moins six ans.

QuickBooks ou d’autres outils comptables peuvent automatiser les factures récurrentes et suivre les
paiements. Si un client est en retard, prévoyez un modèle de rappel courtois. La facture devrait toujours
indiquer le nom légal de votre entreprise, son adresse et ses numéros gouvernementaux (TPS/TVQ et NEQ)
dès que vous les avez.

Dépenses et déductions
Les travailleurs autonomes peuvent déduire de leur revenu les dépenses liées à l’entreprise, ce qui réduit leur
bénéfice imposable. Les dépenses déductibles courantes comprennent : Internet, téléphone, fournitures de
bureau, abonnements logiciels, honoraires professionnels (p. ex. comptabilité), publicité et marketing,
déplacements d’affaires et amortissement de l’équipement (comme un ordinateur). Au Québec, les dépenses
de bureau à domicile (services publics, loyer, taxes foncières) peuvent être partiellement déductibles si vous
recevez des clients à domicile ou n’avez aucun autre bureau. Assurez-vous de conserver tous les reçus et
d’utiliser un logiciel comptable pour classer les dépenses. Un comptable peut vous conseiller sur la façon de
maximiser les déductions légalement.

Déclarations de revenus
Comme indiqué plus haut, un travailleur autonome québécois produit deux déclarations de revenus distinctes
chaque année : une déclaration fédérale T1 et une déclaration provinciale TP-1. Tous les revenus d’entreprise
sont intégrés à votre déclaration personnelle, sauf si vous avez constitué une société. Principales étapes :

Produisez vos déclarations au plus tard le 30 avril (le 15 juin pour les travailleurs autonomes, mais tout
solde à payer demeure exigible le 30 avril).
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Pour 2023 et les années suivantes, utilisez le système IMPÔTNET (NetFile) (la transmission
électronique est efficace et largement utilisée) ou envoyez les déclarations papier par la poste.
Joignez un État des résultats des activités d’une entreprise ou d’une profession libérale (formulaire
T2125) à la T1, en détaillant les revenus et les dépenses. Le Québec dispose d’un formulaire parallèle
TP-1.D.P. pour les revenus d’entreprise.
Demandez les déductions personnelles, comme les cotisations au REER, et les crédits d’impôt
disponibles (p. ex. crédit pour bureau à domicile).

Il est conseillé de mettre de côté une partie de chaque paiement dans un compte d’épargne distinct pour
couvrir l’impôt sur le revenu et les acomptes de cotisations au RRQ. De nombreux travailleurs autonomes
versent des acomptes provisionnels trimestriels aux autorités fiscales fédérales et provinciales pour éviter un
important paiement forfaitaire en avril.

Taxes de vente (TPS/TVQ)
Seuil d’inscription : Vous devez vous inscrire à la TPS (taxe sur les produits et services) et à la TVQ (taxe de
vente du Québec) comme fournisseur si votre revenu brut provenant de fournitures taxables dépasse 30 000 $
au cours de toute période de 4 trimestres (2727coworking.com). Avant d’atteindre ce seuil, vous êtes un « petit
fournisseur » et n’êtes pas tenu de facturer ces taxes (2727coworking.com). En pratique, de nombreux
travailleurs autonomes commencent sous le seuil. Toutefois, vous pouvez vous inscrire volontairement plus tôt
si vous engagez des dépenses d’entreprise importantes et souhaitez demander des crédits de taxe sur les
intrants (remboursements de la TPS/TVQ payée sur les achats). Sinon, reporter l’inscription simplifie la
facturation au départ.

Facturation des taxes : Une fois inscrit, vous devez facturer 5 % de TPS et 9,975 % de TVQ sur la plupart
des services fournis aux clients québécois (2727coworking.com). (Voir [17] pour la règle du seuil et [16] pour
une explication détaillée.) Sur les factures destinées aux clients établis au Québec, ajoutez une ligne distincte
pour la TPS et une autre pour la TVQ. Si vous travaillez pour des clients hors Québec (dans d’autres
provinces), vous facturez généralement uniquement la taxe de la province du client; p. ex. aux clients
ontariens, facturez la TPS (TVH de 13 % dans cette province), mais pas la TVQ (2727coworking.com). La
facturation et le versement corrects de ces taxes sont souvent peu familiers aux nouveaux travailleurs
autonomes; il est donc recommandé de consulter les guides de Revenu Québec.

Production des déclarations : Les déclarations de TPS/TVQ sont produites périodiquement (mensuellement,
trimestriellement ou annuellement, selon les revenus). Même si vous n’avez réalisé aucune vente durant une
période, vous devez produire une déclaration sans montant à déclarer. La déclaration calcule les taxes
perçues moins les crédits pour les taxes payées sur les intrants. Si vous êtes inscrit, préparez-vous à produire
vos déclarations de TPS en ligne auprès de l’ARC et celles de TVQ auprès de Revenu Québec.

Régime de rentes du Québec (RRQ) et autres versements
Comme travailleur autonome, vous payez la totalité de la cotisation au RRQ (actuellement 12,8 % au total en
2024) sur vos revenus nets de travail autonome (www.sunlife.ca). Cette cotisation est habituellement calculée
et payée au moyen de vos déclarations de revenus personnelles également. Par exemple, si vous réalisez un
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bénéfice net de 50 000 $, vous devez verser 12,8 % de 50 000 $ (environ 6 400 $) au RRQ (réparti
conceptuellement à parts égales entre les portions « employeur » et « employé »). De nombreux nouveaux
travailleurs autonomes sous-estiment cette obligation; il est donc judicieux de la prévoir (p. ex. en épargnant
chaque mois).

Vous avez la possibilité de vous inscrire au programme canadien de prestations spéciales de l’assurance-
emploi (AE; EI) à titre de travailleur autonome (www.canada.ca). Si vous le faites, vous payez une cotisation
annuelle (environ 1,38 % de la rémunération assurable en 2024) et, après une période d’attente de 12 mois,
vous pouvez demander des prestations de maternité, parentales, de maladie et de compassion au besoin.
Pour les travailleurs autonomes sans autre filet de sécurité, cela peut être précieux malgré le coût. Notez que
le Québec dispose de son propre régime d’assurance parentale (RQAP; QPIP) : si vous adhérez à l’AE, le
Québec vous considérera comme couvert à la fois par l’AE fédérale et par le RQAP provincial pour les
prestations spéciales.

Enfin, les professionnels autonomes devraient examiner les crédits de TPS et les crédits de TVQ : comme
propriétaire d’une entreprise individuelle, vous pouvez généralement déduire la « portion liée à l’entreprise »
de votre loyer (si vous êtes locataire), des services publics et des frais automobiles dans votre déclaration
québécoise. Toutefois, évitez de mélanger les finances personnelles et celles de l’entreprise : utilisez une
carte bancaire distincte si possible.

Marketing, réseautage et acquisition de
clients
La réussite ou l’échec d’une entreprise de travail autonome dépend de sa capacité à trouver et à fidéliser des
clients. À Montréal, un marketing efficace combine la prospection en ligne et la mise à profit des réseaux
locaux.

Développer votre marque et votre présence en ligne
Aujourd’hui, une présence professionnelle en ligne est essentielle. Au minimum, créez un site Web personnel
ou d’entreprise et maintenez des profils actifs sur LinkedIn (qui est très utilisé à Montréal). Le site Web devrait
décrire vos services, vos projets antérieurs (avec autorisation) et vos coordonnées. Il est essentiel de
respecter la législation linguistique québécoise sur votre site : il doit être entièrement accessible en français
(ainsi qu’en anglais si vous le souhaitez) (educaloi.qc.ca). Cela signifie que votre page d’accueil, vos
descriptions de services, les champs de vos formulaires et même la navigation du site devraient tous avoir des
versions françaises. Le référencement naturel (SEO) pour le Québec repose aussi sur l’utilisation de certains
mots-clés en français.

Pour démontrer la satisfaction de votre clientèle, recueillez des témoignages de clients (encore une fois,
bilingues si votre marché est bilingue). Les travailleurs autonomes utilisent souvent les recommandations
LinkedIn ou les avis Google Business. À Montréal, un profil Google Business (maintenant appelé Google

2727 Coworking

Montreal coworking · Private offices · Business addresses Page 18 de 32

https://www.canada.ca/en/employment-social-development/programs/ei/ei-list/reports/self-employed-special-benefits.html#:~:text=,1
https://educaloi.qc.ca/en/capsules/language-laws-and-doing-business-in-quebec/#:~:text=Written%20publications%2C%20commercial%20documents%2C%20websites,and%20social%20media


Business Profile) améliore votre visibilité dans les recherches « travailleur autonome [votre service] Montréal
». Inscrivez-vous aussi sur les réseaux locaux de travail autonome (p. ex. Pige Québec, Upwork Canada,
Workhoppers, Freelance.ca, Jobillico) et précisez que vous êtes à Montréal.

Le marketing de contenu peut renforcer la crédibilité : par exemple, rédiger de courts billets de blogue ou des
articles LinkedIn sur des sujets de votre domaine (en français et en anglais) peut attirer l’attention. Étudiez les
tendances de 2025 pertinentes pour les entrepreneurs montréalais (p. ex. technologies du travail hybride,
mesures incitatives québécoises pour les entreprises ou industries émergentes comme l’IA) et faites valoir
votre expertise en proposant des idées novatrices.

Réseautage et communautés locales
Les rencontres en personne et la participation à la vie communautaire demeurent de puissants moyens à
Montréal. Quelques stratégies :

Coworking et rencontres : Passez du temps dans les espaces de coworking locaux pour travailler,
mais aussi pour rencontrer des gens. De nombreux espaces organisent des activités de réseautage,
des déjeuners, des conférences technologiques et des ateliers. Un rapport récent souligne que les
espaces montréalais « organisent maintenant des déjeuners hebdomadaires, des rencontres
technologiques ou des activités de bien-être » pour renforcer la communauté (2727coworking.com).
Même si vous travaillez surtout à domicile, envisagez un forfait de coworking à temps partiel simplement
pour la communauté et les clients. Le coworking peut mener à des recommandations (p. ex. une
personne dans une entreprise en démarrage a besoin d’un designer et vous a rencontré dans la
communauté).

Associations professionnelles : Adhérez aux chambres de commerce ou aux associations
sectorielles pertinentes à Montréal. Par exemple, la Chambre de commerce du Montréal métropolitain
(CCMM) organise des activités de réseautage, ou le groupe CCIDM (médias numériques montréalais)
pour les technologies. Les domaines créatifs comptent des groupes comme l’Association des designers
graphiques du Québec (GRAND). Assistez à des conférences ou à des salons (la conférence Web de
Montréal, la conférence canadienne sur la paie, le Salon de l’Auto pour les designers liés au secteur
automobile, etc.) pour rencontrer des clients potentiels.

Rencontres et ateliers : Recherchez des groupes de rencontre locaux correspondant à vos
compétences (p. ex. PHP User Group MTL, BDASF pour les affaires, rencontres locales
d’entrepreneurs en technologie). Beaucoup sont bilingues et accueillent les travailleurs autonomes.
Même les espaces de coworking et les universités proposent des ateliers sur le travail autonome où
vous pouvez faire une présentation ou participer à une table ronde pour établir votre réputation.

Médias sociaux : Utilisez LinkedIn de façon soutenue : ajoutez des contacts, participez à des groupes
d’affaires montréalais et publiez régulièrement (sur un ton professionnel). Twitter (X) compte des
communautés montréalaises actives en technologie et en création si vous pouvez y développer un
auditoire. Instagram et Facebook sont utiles si votre travail est visuel (photographie, design, artisanat).
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Les Canadiens mettent souvent « #mtl » en évidence dans leurs publications : utilisez des mots-clics
locaux pour être découvert. Répondez toujours rapidement aux demandes provenant des médias
sociaux ou par courriel.

Recommandations : Le bouche-à-oreille joue un rôle majeur. Assurez-vous de demander aux clients
satisfaits des recommandations et des témoignages. Au Québec, les clients francophones sont
particulièrement fidèles et vous recommanderont dans leurs réseaux professionnels s’ils sont satisfaits.
Certains travailleurs autonomes offrent même une petite commission ou un cadeau pour la
recommandation de nouveaux clients.

Malgré ces efforts, il est courant d’avoir peu de clients durant la première année. Une approche efficace
consiste donc à planifier un processus de vente : réservez du temps chaque semaine pour communiquer
avec des clients potentiels. Cela pourrait comprendre l’envoi de 2–3 courriels de présentation par semaine,
suivis d’une relance. Repérez des entreprises cibles (par exemple, des entreprises technologiques
montréalaises en démarrage financées par Anges Québec) et présentez-leur une courte proposition. De
nombreuses démarches de prospection peuvent ne rien donner, mais la persévérance est souvent payante.

Enfin, des rabais ou des services regroupés en forfaits peuvent attirer les premiers clients. Par exemple, une «
offre de lancement » (p. ex. tarif réduit pour les 2 premiers mois) ou le regroupement de services connexes
(comme un ensemble logo et site Web) peut encourager les recommandations. Toutefois, veillez à ne pas
sous-évaluer votre travail de façon permanente; indiquez clairement que les rabais sont offerts pour une durée
limitée afin d’éviter des problèmes de revenu par la suite.

Comptabilité, outils logiciels et activités
courantes
Des activités courantes efficaces permettent de se concentrer sur le travail créatif plutôt que sur les tâches
administratives. Voici les principaux aspects de l’exploitation et les outils couramment utilisés par les
travailleurs autonomes montréalais.

Logiciel comptable : L’utilisation d’un système comptable infonuagique (comme QuickBooks Online,
FreshBooks, Wave ou Manager.io) est fortement recommandée. Ces outils permettent de produire
facilement des factures (avec la TPS/TVQ), de suivre les paiements et de classer les dépenses.
Beaucoup s’intègrent aussi aux comptes bancaires (en important automatiquement les opérations) et
produisent des rapports financiers. QuickBooks (Intuit) offre même une édition canadienne qui peut
remplir automatiquement les formulaires de déclaration fiscale canadiens. Comme le souligne un guide,
la simplicité de la comptabilité d’une entreprise individuelle constitue un avantage, mais les travailleurs
autonomes bénéficient tout de même de logiciels pour éviter les erreurs (quickbooks.intuit.com).

Facturation et paiement : Établissez un processus. De nombreux travailleurs autonomes facturent
mensuellement ou à l’atteinte de jalons du projet. Votre facture devrait comprendre : le nom de votre
entreprise, son adresse, le NEQ (numéro d’entreprise du Québec), les numéros de TPS/TVQ (une fois
inscrit), le numéro de facture, la date, la liste des services ou des heures, le sous-total, le détail des
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taxes et le total. Des modèles de factures professionnels (Word/Excel ou dans un logiciel) sont utiles.
Pour les paiements, proposez le virement électronique (Interac), le chèque, PayPal ou la carte de crédit
(SquareReader ou Stripe) si possible. Pour les clients internationaux, PayPal ou les virements
bancaires sont souvent nécessaires; assurez-vous simplement de tenir compte des conversions de
devises et des frais.

Gestion des dépenses : Utilisez votre outil comptable ou une feuille de calcul pour consigner chaque
dépense d’entreprise. Catégories courantes : fournitures de bureau, abonnements logiciels, Internet et
téléphone, loyer (si le bureau est à l’extérieur du domicile), déplacements (le cas échéant), primes
d’assurance, formation, honoraires juridiques et comptables, etc. Conservez les reçus numériques ou
papier; les vérifications de l’ARC et de Revenu Québec (RevQ) exigent des documents clairs. Séparez
méticuleusement les dépenses personnelles de celles de l’entreprise.

Comptabilisation fiscale et rappels : Envisagez de faire appel à un comptable au moins une fois par
année pour examiner vos livres et produire vos déclarations de revenus, ou au minimum pour obtenir
des conseils sur les déductions complexes. Un comptable qui connaît les règles québécoises
applicables aux travailleurs autonomes peut éviter des pièges (p. ex. déduire par erreur des dépenses
personnelles). Sinon, simplifier la production des déclarations avec des outils de remplissage
automatique par IMPÔTNET peut suffire si vous tenez des dossiers ordonnés. Ajoutez des rappels au
calendrier pour les déclarations trimestrielles de TPS/TVQ ou les échéances des acomptes
provisionnels.

Contrats et aspects juridiques : La plupart des travailleurs autonomes ont besoin d’un modèle de
contrat client de base. Il devrait préciser la portée du travail, les livrables, les modalités de paiement, la
confidentialité et les conditions de résiliation. Vous pouvez trouver des exemples de contrats en ligne (p.
ex. sur les sites d’Éducaloi ou de guildes de rédacteurs). Assurez-vous que tout contrat respecte le droit
québécois (par exemple, en incluant les clauses obligatoires en français). La signature numérique des
contrats est courante (DocuSign ou même des copies numérisées signées en PDF); conservez des
copies de toutes les ententes signées.

Gestion du temps : Utilisez des outils comme Toggl ou Clockify pour suivre le temps consacré aux
projets si vous facturez à l’heure. Cela aide aussi à facturer avec exactitude. Même si vous facturez par
projet, un relevé des heures peut éclairer votre tarification future. Les applications de gestion de projets
(Trello, Asana) vous aident à rester organisé si vous gérez plusieurs clients. La discipline est essentielle
: fixez-vous des heures de travail, prenez des pauses et évitez l’épuisement, un piège fréquent pour les
nouveaux travailleurs autonomes.

Confidentialité et professionnalisme : Utilisez un numéro de téléphone d’entreprise distinct ou un
numéro virtuel (p. ex. avec Fongo ou Google Voice) pour éviter de mélanger les appels personnels et
professionnels. Des messages d’accueil professionnels sur la boîte vocale (en français et en anglais)
font une grande différence. Gardez les courriels et les fichiers d’entreprise organisés dans le nuage
(Dropbox, Google Drive), avec des sauvegardes appropriées.

Assurances d’entreprise : Par défaut, vous ne bénéficiez d’aucune assurance offerte par un
employeur. Il est prudent de souscrire immédiatement certaines assurances (abordées dans la
prochaine section). Envisagez aussi une couverture de responsabilité pour vos produits et vos biens
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(voir ci-dessous).

En établissant ces processus, un travailleur autonome montréalais peut exercer ses activités sans heurts. Ces
systèmes montrent aussi aux clients que vous êtes un professionnel sérieux, plutôt qu’une personne qui
pratique une activité de loisir de façon ponctuelle. L’importance accordée à l’organisation peut sembler
exigeante au départ (comme certains le disent, il faut porter « plusieurs chapeaux » (pige.quebec)), mais c’est
une base essentielle pour soutenir la croissance et avoir l’esprit tranquille.

Détails de la fiscalité
Vendre des services comme travailleur autonome au Canada s’accompagne de responsabilités fiscales
variées. Cette section regroupe les principaux points concernant l’impôt sur le revenu, les impôts et taxes
provinciaux et la tenue des dossiers pour les travailleurs autonomes montréalais.

Impôt sur le revenu (fédéral et Québec)
Comme expliqué, votre revenu personnel provenant du travail autonome est assujetti à l’impôt sur le revenu
fédéral et québécois. En pratique :

Impôt fédéral (formulaire T1 de l’ARC) : Vous payez l’impôt fédéral sur le revenu des particuliers sur
votre bénéfice net de travail autonome (après les dépenses). Les taux au Canada sont progressifs (15
% pour la première tranche, jusqu’à 33 % pour les revenus supérieurs). Gardez à l’esprit qu’une partie
de votre revenu sera effectivement imposée deux fois si vous vous constituez en société (une fois au
niveau de la société, puis de nouveau sur les dividendes); il est donc important de planifier vos retraits.

Impôt provincial (TP-1) : Le Québec a ses propres taux d’imposition (également progressifs, jusqu’à
25,75 % en 2024 pour la tranche supérieure) (www.jobbank.gc.ca). Les structures québécoises de
crédits et de déductions diffèrent légèrement. Par exemple, le Québec accorde un montant personnel
de base et divers crédits régionaux (p. ex. pour les Montréalais). Assurez-vous de produire la TP-1 et de
demander les déductions propres au Québec (comme un crédit pour bureau à domicile dans un petit
espace).

Les travailleurs autonomes sous-estiment souvent la charge fiscale totale. Une règle pratique prudente
consiste à mettre de côté environ 25–30 % du revenu brut pour couvrir la totalité de l’impôt personnel et les
cotisations au RRQ (www.sunlife.ca), puis à ajuster ce montant après votre première déclaration de revenus.
Des calculateurs d’impôt en ligne peuvent fournir une estimation de l’impôt total à payer. Si vous prévoyez
devoir plus de 3 000 $ en impôts combinés, l’ARC et Revenu Québec exigeront des acomptes provisionnels
les 15 juillet, septembre et décembre de l’année d’imposition, afin d’éviter les frais d’intérêt. Les deux
organismes envoient des formulaires ou permettent l’inscription en ligne à un compte pour les paiements
d’acomptes provisionnels préautorisés.
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Taxe de vente du Québec (TVQ) et TPS
Comme indiqué précédemment, la TPS (fédérale, 5 %) et la TVQ (provinciale, 9,975 %) s’appliquent à la
plupart des services. Voici comment les gérer :

Avant le seuil : Si vos revenus totaux sont inférieurs à 30 000 $/année, vous pouvez demeurer un «
petit fournisseur exempté » et ne pas facturer la TPS/TVQ (2727coworking.com). Cela simplifie votre
comptabilité, mais signifie aussi que vous ne pouvez pas récupérer la TPS/TVQ payée sur les achats de
l’entreprise. Si vous demeurez un petit fournisseur, produisez simplement des déclarations sans
montant à déclarer auprès de l’ARC et de Revenu Québec le moment venu.

Après le seuil : Dès que vos revenus cumulés sur 4 trimestres dépassent 30 000 $, vous devez vous
inscrire aux deux taxes au cours de ce trimestre (2727coworking.com). L’inscription peut se faire en
ligne auprès de Revenu Québec, qui attribue un numéro de compte de TPS/TVQ. Dès lors, ajoutez une
ligne pour la TPS de 5 % et une autre pour la TVQ de 9,975 % sur toutes les factures aux clients
québécois. (Sur les factures aux clients situés hors Québec, mais au Canada, ajoutez la TPS de 5 % et
toute taxe de vente provinciale selon leur province; ne facturez pas la TVQ aux clients hors Québec
(2727coworking.com).)

Production des déclarations : Une fois inscrit, produisez les déclarations de TPS/TVQ selon le
calendrier attribué (souvent trimestriel, mais il peut être annuel si les revenus demeurent faibles). La
déclaration vous permet de déduire la TPS/TVQ payée par votre entreprise sur les intrants (crédits de
taxe sur les intrants) des taxes perçues auprès des clients. Versez tout excédent aux gouvernements ou
demandez un remboursement si vous avez payé plus de taxes sur les dépenses que vous n’en avez
perçu. Remarque : Revenu Québec offre souvent des services électroniques pour produire ou modifier
les déclarations de TVQ. Conservez tous les rapports fiscaux dans vos dossiers, au besoin pour les
vérifications.

Une mise en garde : de nombreux nouveaux travailleurs autonomes oublient de facturer les taxes de vente
lorsqu’ils atteignent le seuil; il est donc utile de vérifier chaque mois et de s’inscrire tôt. De plus, une fois
inscrit, vous devez commencer à facturer les taxes même pour les factures antérieures de cette période
d’inscription, ce qui peut compliquer leur perception rétroactive. Une communication claire avec les clients au
sujet des taxes est essentielle.

Régime de rentes du Québec (RRQ)
Le Régime de rentes du Québec (RRQ; QPP) est l’équivalent provincial du Régime de pensions du Canada
(RPC; CPP) dans les autres provinces. Comme travailleur autonome, vous cotisez la totalité de 12,8 % de
votre revenu net de travail autonome jusqu’au maximum annuel (www.sunlife.ca). Par exemple, en 2024, le
taux de cotisation de l’employé est de 6,4 % jusqu’à une base maximale de revenu annuel de 65 700 $; le
double pour les travailleurs autonomes donne 12,8 % des gains jusqu’à un plafond combiné de 8 320 $
(www.sunlife.ca). Ces cotisations sont calculées automatiquement lorsque vous produisez vos déclarations de
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revenus, mais vous devriez les prévoir dans votre budget. Si vous préférez répartir ce coût, l’ARC et Revenu
Québec permettent des versements trimestriels au RRQ (5 groupes de travailleurs autonomes ont cette
possibilité).

La cotisation au RRQ est obligatoire (contrairement à l’AE) dès que votre bénéfice net dépasse 3 500 $ pour
l’année. Ne sous-déclarez pas vos revenus : le RRQ se base sur les gains que vous déclarez. L’avantage :
vous acquérez des droits à des prestations de retraite et d’invalidité en tant que « propriétaire-employé ». Cela
remplace effectivement la part de l’employeur que vous auriez payée.

Autres versements
Acomptes provisionnels d’impôt sur le revenu : Si votre impôt net à payer dépasse 3 000 $ au
fédéral ou au provincial, l’ARC et le Québec exigeront des acomptes provisionnels. Examinez vos
revenus de la première année et versez ces acomptes pour éviter les pénalités.
Assurance-emploi (AE; EI) : Si vous choisissez de vous inscrire aux prestations spéciales de l’AE,
vous recevrez chaque année un avis de perception des cotisations de Service Canada. La cotisation est
d’environ 1,38 % du revenu net de travail autonome en 2024. Gardez un suivi de ces cotisations, car
elles ne sont pas déductibles d’impôt, mais donnent accès à des prestations parentales et d’invalidité.
Véhicule et carburant : Si vous utilisez un véhicule pour le travail, vous pouvez déclarer les kilomètres
parcourus pour l’entreprise. Consignez tous les déplacements professionnels (p. ex. chez les clients ou
pour des réunions). Le Québec utilise un taux fixe par kilomètre pour les frais de déplacement; il est
donc judicieux de relever l’odomètre au début et à la fin de l’année.
Cotisations professionnelles : Les cotisations versées aux ordres professionnels (p. ex. OIQ,
associations professionnelles de marketing) sont déductibles, mais notez que des plafonds en dollars
s’appliquent à certaines d’entre elles (p. ex. 2000 $ pour le permis de l’OIQ dans certains cas).
Conservez aussi ces reçus.

En somme, les obligations fiscales des travailleurs autonomes montréalais sont multiples, mais demeurent
gérables avec de l’organisation. Faites toujours appel à des outils comptables numériques ou à des
comptables pour consigner ces détails, de façon à disposer d’un portrait financier complet et sauvegardé au
moment de produire les déclarations de revenus. Une bonne planification évite les mauvaises surprises que
sont les montants d’impôt inattendus ou les amendes pour versements tardifs.

Assurances et gestion des risques
Contrairement aux salariés, les travailleurs autonomes montréalais doivent prendre l’initiative de se protéger
par des assurances. Cette section détaille les principaux types de couverture à envisager et la façon dont le
système québécois traite les risques professionnels des travailleurs autonomes.
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Assurance maladie et invalidité
Les travailleurs autonomes ne reçoivent pas de prestations de santé ou d’invalidité d’un employeur. Même si
le Québec dispose de soins de santé universels (la RAMQ couvre les consultations médicales et les soins
hospitaliers), les travailleurs autonomes n’ont pas de couverture complémentaire de santé (médicaments
d’ordonnance autres que génériques, soins dentaires, soins de la vue) ni d’assurance revenu en cas
d’invalidité.

Assurance maladie privée : De nombreux travailleurs autonomes souscrivent une assurance maladie
personnelle pour la couverture des médicaments et les garanties complémentaires. Des régimes
comme ceux de Blue Cross et des courtiers privés offrent des protections individuelles et familiales.
Comme le souligne un guide québécois, sans avantages sociaux d’un employeur, « une couverture
privée est essentielle pour protéger la santé, le revenu et les biens » (2727coworking.com). Par
exemple, Blue Cross et d’autres assureurs préviennent qu’une maladie soudaine peut avoir des
conséquences financières dévastatrices pour un travailleur autonome. Nous recommandons de prévoir
au budget au moins une couverture de base (même si vous payez de votre poche chaque année, voir
[78] sur le régime d’assurance médicaments de la RAMQ pour les personnes sans couverture de
médicaments).

Assurance invalidité : Les travailleurs autonomes devraient envisager une police d’assurance
invalidité qui remplace une partie du revenu s’ils ne peuvent pas travailler. Les nouveaux travailleurs
autonomes la négligent souvent, mais elle est essentielle s’ils ont des personnes à charge sur le plan
financier ou aucun filet de sécurité. Les polices versent généralement de 50 à 70 % du revenu après un
délai de carence. Le Québec offre une rente d’invalidité du RRQ, mais son seuil est bas et elle exige
des années de cotisation. Un régime privé peut combler les lacunes.

Assurance responsabilité : Deux catégories sont importantes : la responsabilité civile générale et la
responsabilité professionnelle (erreurs et omissions).

Responsabilité civile générale : Si votre travail implique des rencontres avec des clients ou la
possession de biens d’entreprise, l’assurance responsabilité civile générale des entreprises
couvre les réclamations, par exemple pour des dommages corporels ou matériels causés à des
tiers. Exemple : si un client tombe dans votre bureau à domicile ou si vous endommagez les
biens d’un client, cette assurance couvre les frais juridiques. Même si elle n’est pas toujours
exigée par la loi, elle est fortement recommandée, surtout si vous disposez d’un espace de travail
physique où des personnes de l’extérieur entrent. Certains régimes d’associations de travailleurs
autonomes l’incluent.

Responsabilité professionnelle (erreurs et omissions; E&O) : Particulièrement essentielle pour les
consultants, designers, professionnels des TI, experts en marketing et photographes. Elle couvre
la responsabilité juridique découlant d’erreurs ou du défaut de fournir des services
professionnels. Par exemple, si une erreur de programmation d’un travailleur autonome en TI
entraîne une panne du site d’un client, une réclamation pourrait en découler. Un guide
d’assurance québécois précise que la responsabilité professionnelle est « essentielle pour les
travailleurs autonomes dans des domaines comme la conception Web et graphique, le
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marketing, la consultation en TI [et] la photographie » (2727coworking.com). En effet, de
telles erreurs peuvent mener à des poursuites coûteuses. Les travailleurs autonomes devraient
généralement rechercher une couverture erreurs et omissions de 1–2 millions de $. Le coût
dépend du secteur et des limites, mais représente souvent une modeste fraction du revenu. Une
assurance erreurs et omissions renforce aussi votre crédibilité auprès des entreprises clientes.

(Le tableau ci-dessous résume les principaux types d’assurance.)

Type de couverture Objectif Commentaires/source

Assurance maladie et
médicaments

Couvre les médicaments
d’ordonnance, les services
paramédicaux, les spécialistes
privés, etc.

Aucun régime d’employeur; recommandée pour se protéger
contre les coûts médicaux élevés (2727coworking.com). Le
régime d’assurance médicaments de la RAMQ au Québec
est une option si vous n’avez pas de couverture privée de
médicaments.

Assurance invalidité de
longue durée

Remplace une partie du revenu si
vous ne pouvez pas travailler en
raison d’une maladie ou d’une
blessure.

Souvent négligée par les travailleurs autonomes, mais
essentielle pour protéger le revenu; envisagez des polices
versant environ 60 % du revenu après un délai de carence.

Responsabilité civile
générale (entreprises)

Couvre les réclamations pour
blessures ou dommages matériels
causés à des tiers dans les locaux
ou dans le cadre des activités de
l’entreprise.

P. ex. blessure d’un client dans votre bureau; recommandée
si vous rencontrez des clients en personne.

Responsabilité
professionnelle (erreurs
et omissions; E&O)

Couvre les erreurs, les omissions
ou la négligence dans vos services
professionnels.

« Essentielle » pour les designers, consultants en TI,
professionnels du marketing, etc.; limites souvent de 1
million de $–2 millions de $ (2727coworking.com).

CNESST (protection
facultative)

Indemnisation des accidents du
travail ou des maladies
professionnelles (facultative pour
les travailleurs autonomes).

Par défaut, les travailleurs autonomes ne sont pas couverts
(2727coworking.com). Il faut faire une demande et payer
séparément pour obtenir une protection; sinon, le travailleur
autonome blessé doit assumer les coûts.

Assurance des biens à
domicile ou de
l’entreprise

Couvre les dommages à
l’équipement d’entreprise, aux
stocks ou aux améliorations du
bureau à domicile.

Les polices d’assurance habitation offrent une couverture
limitée pour l’entreprise; envisagez un avenant pour les
activités d’entreprise si l’équipement est important.

Tableau : Assurances et protections recommandées pour les travailleurs autonomes montréalais.

CNESST et sécurité au travail
Au Québec, la CNESST (Commission des normes, de l’équité, de la santé et de la sécurité du travail)
administre l’indemnisation des travailleurs et l’assurance santé au travail pour les accidents du travail. Fait
important, par défaut, les travailleurs autonomes ne sont pas couverts par la CNESST (2727coworking.com).
Cela signifie que si vous subissez, comme travailleur autonome, une blessure liée au travail (p. ex. chute
pendant une installation à domicile, lésion attribuable aux mouvements répétitifs), les prestations de la
CNESST (comme la couverture des frais médicaux et le remplacement du salaire) ne s’appliqueront pas
automatiquement.
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Les travailleurs autonomes peuvent adhérer à la « protection personnelle » de la CNESST. Si vous prévoyez
des risques (p. ex. un travailleur de métier utilisant des outils lourds), il est judicieux de demander une
protection facultative à la CNESST (2727coworking.com). Des cotisations sont alors exigibles chaque année
en fonction du revenu déclaré. Sinon, sans cette protection, vous devriez payer vous-même tous les coûts liés
à une blessure. Il faut souligner que la CNESST peut requalifier un contractuel réellement dépendant en
salarié dans certains cas, imposant une couverture rétroactive (par exemple, si un contrat ressemble à un
emploi régulier) (2727coworking.com) – une autre raison de maintenir des ententes claires de travail
indépendant.

Autres mesures d’atténuation des risques
Fonds d’urgence : Visez une réserve équivalant à 3–6 mois de frais de subsistance personnels,
compte tenu de l’absence de congés de maladie payés ou d’heures garanties.
Conseils juridiques : Pour les contrats complexes ou les différends (non-paiement par un client),
consultez un avocat en droit commercial. Souvent, les honoraires d’une brève consultation (environ 300
$/h) valent la peine pour avoir l’esprit tranquille.
Sécurité des données : Si vous traitez des données sensibles de clients, assurez-vous de respecter
les règles de protection des renseignements personnels (p. ex. la Loi sur la protection des
renseignements personnels et les documents électroniques du Canada, LPRPDE; PIPEDA). Utilisez
des gestionnaires de mots de passe sécurisés et des sauvegardes chiffrées. Les travailleurs autonomes
montréalais devraient aussi conserver des copies de tous les contrats signés et des communications
(courriels, messages) au cas où des problèmes juridiques surviendraient.

En souscrivant des assurances adéquates pour la santé, la responsabilité et l’invalidité, et en adoptant des
pratiques sécuritaires, les travailleurs autonomes peuvent se concentrer sur leur métier plutôt que sur les
catastrophes. Comme le résume une source du milieu du coworking, « Contrairement aux salariés, les
contractuels indépendants ne bénéficient pas d’avantages sociaux offerts par un employeur; une couverture
privée est donc essentielle pour protéger la santé, le revenu et les biens » (2727coworking.com).

Études de cas et exemples
Cette section regroupe des enseignements tirés de situations réelles et des scénarios hypothétiques pour
illustrer les étapes de la marche à suivre. (Les noms sont fictifs, sauf indication contraire.)

Étude de cas 1 : Développeuse Web bilingue (Marie). Marie est une développeuse Web bilingue
(anglais/français) qui travaillait auparavant dans une agence montréalaise. Lassée du travail en agence, elle a
décidé de se lancer à son compte en 2023. Elle a démarré une entreprise individuelle (sous son propre nom),
obtenu un NEQ en immatriculant son nom d’entreprise et créé un site Web bilingue simple. Ses premières
stratégies de marketing comprenaient la refonte de son profil LinkedIn et des demandes de recommandations
à d’anciens collègues. En un mois, elle a décroché deux petits projets en faisant du réseautage à une
rencontre de Montreal NewTech. Elle facture ses clients en ligne (en ajoutant la TPS de 5 % et la TVQ de
9,975 %, puisqu’elle prévoit dépasser 30 000 $ sur 4 trimestres).
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Marie tient ses livres avec rigueur dans QuickBooks Online. Elle suit toutes ses dépenses d’entreprise :
déduction de 60 % pour le bureau à domicile, abonnements logiciels et frais d’Internet. Elle s’est inscrite au
RRQ (sachant qu’elle devra verser environ 7 000 $ au RRQ) et a adhéré aux prestations spéciales de l’AE
(pour protéger un futur congé de maternité). Pour les assurances, Marie souscrit un régime d’invalidité modéré
et une petite police de responsabilité professionnelle (nécessaire en cas d’erreurs de programmation sur le
site d’un client).

À la fin de l’année, le revenu brut de Marie était de 70 000 $. Après les dépenses (honoraires comptables,
matériel informatique), son bénéfice imposable était de 50 000 $. Elle a mis de côté 30 % de chaque paiement
dans un compte d’épargne distinct. Pour ses déclarations de revenus, elle a utilisé le formulaire T2125 et a
aussi demandé la déduction du RRQ à la ligne 22200 (en suivant les plafonds de cotisation (www.sunlife.ca)).
Elle a constaté que, malgré un budget rigoureux, ses revenus étaient irréguliers : un été calme l’a obligée à
puiser dans ses économies. Elle a appris à maintenir une réserve de liquidités et à poursuivre le marketing
même lorsqu’elle était occupée, afin d’assurer la relève des prochains projets. Son cas met en évidence
l’ensemble des tâches – prospection de clients, administration bilingue, versements fiscaux et assurances –
nécessaires pour « porter plusieurs chapeaux » comme entrepreneure (pige.quebec).

Étude de cas 2 : Studio de design graphique (Alexandre). Alexandre a commencé comme designer
graphique autonome, mais s’est rapidement associé à un autre designer à Montréal (soit une entreprise non
constituée en société par actions, une société de fait). Constatant une demande soutenue des annonceurs
locaux, ils ont rapidement décidé de se constituer en société sous le nom « DesignPlus Inc. » selon le droit
québécois. La constitution en société leur a donné une responsabilité limitée et une image professionnelle. Ils
ont loué un bureau dans un espace de coworking (forfait mensuel flexible) et embauché un assistant
occasionnel à temps partiel. La constitution en société a entraîné des démarches supplémentaires : ils ont
obtenu un NEQ de société québécoise (www.quebec.ca), des comptes distincts de TPS/TVQ et d’impôt sur le
revenu, et ont dû produire chaque année deux déclarations de revenus des sociétés (fédérale et provinciale).
Ils ont aussi souscrit une police de responsabilité professionnelle avec une limite plus élevée pour couvrir le
duo et ont adhéré à la protection facultative de la CNESST pour les deux associés.

DesignPlus facturait la TPS et la TVQ à ses clients et a engagé un comptable spécialisé dans les sociétés
québécoises. Leurs livres devaient séparer les finances de la société de leurs revenus personnels. L’avantage
de la constitution en société était un taux d’imposition de l’entreprise plus bas (environ 11,5 % au Québec sur
les premiers 500 000 $) et la possibilité de conserver une partie des bénéfices dans l’entreprise en reportant
l’imposition. Toutefois, leurs coûts administratifs (comptable, tenue du registre de la société) étaient plus
élevés. Pour le marketing, ils ont mis à profit la presse bilingue montréalaise et noué des partenariats avec
des imprimeurs locaux. Ils ont participé à un salon « design phare montréalais » et rencontré de nouveaux
clients. L’exemple d’Alexandre souligne les compromis : une meilleure crédibilité et une plus grande souplesse
fiscale grâce à la constitution en société (quickbooks.intuit.com), au prix d’obligations réglementaires plus
lourdes (déclarations annuelles et audits) (quickbooks.intuit.com).

Aperçu d’expérience : Conseils de blogueurs travailleurs autonomes. De nombreux travailleurs
autonomes montréalais qui réussissent soulignent l’importance de la communauté. Un blogue de Pige Québec
insiste sur le fait qu’au départ, il faut être polyvalent – s’occuper de la comptabilité, du marketing, des ventes
et de la production – jusqu’à ce qu’on puisse sous-traiter (pige.quebec). Il souligne aussi que « plus vous
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faites de marketing, plus les clients vous trouveront ». Des ateliers en soirée comme Atelier Freelance et des
événements de coworking (p. ex. à Temps Libre ou à Halte 24-7) servent souvent de « mentorat » informel, où
les personnes d’expérience donnent des conseils pratiques (p. ex. quel logiciel comptable utiliser ou comment
négocier les contrats). Ces observations anecdotiques renforcent les données : les travailleurs autonomes qui
gèrent leurs finances avec minutie et font activement du réseautage tendent à mieux réussir.

Conséquences et tendances à venir
À l’avenir, le paysage du travail autonome à Montréal continuera d’évoluer. Plusieurs tendances et éléments à
considérer se démarquent :

Travail hybride et télétravail : L’adoption de modèles hybrides par les entreprises signifie qu’un plus
grand nombre d’entre elles sont à l’aise d’embaucher des contractuels à distance. Cela ouvre aux
travailleurs autonomes montréalais la possibilité de travailler entièrement en ligne pour des clients
d’autres provinces ou de l’étranger. En contrepartie, la concurrence mondiale augmente (vous pourriez
soumissionner contre des travailleurs autonomes de régions où les coûts sont plus bas). Pour rester
concurrentiels, les travailleurs autonomes montréalais pourraient devoir se spécialiser dans un créneau
et doivent souvent mettre de l’avant leur bilinguisme ou leur expertise locale comme arguments de
vente.

Technologie et IA : L’évolution des outils transformera le travail autonome. Par exemple, les assistants
de conception ou de programmation fondés sur l’IA (comme GitHub Copilot, MidJourney) pourraient
permettre aux travailleurs autonomes de livrer plus rapidement. Toutefois, ces outils pourraient aussi
banaliser certains services; les travailleurs autonomes devraient donc les utiliser pour gagner en
efficacité plutôt que les craindre. La maîtrise des technologies de collaboration à distance (Zoom,
tableaux blancs numériques) est maintenant une compétence de base pour décrocher des projets.

Évolution juridique et sociale : Le projet de loi 96 du Québec (récente mise à jour de la législation
linguistique) est entré en vigueur en 2025, renforçant les exigences relatives au français. Les
travailleurs autonomes devront continuer d’adapter leurs pratiques bilingues à l’évolution de la
réglementation. Il existe aussi un débat national sur les droits des « travailleurs à la demande », par
exemple pour déterminer si certains contractuels de longue durée devraient être considérés comme des
salariés. Les travailleurs autonomes montréalais devraient suivre ces débats de politique publique (par
exemple, une campagne de syndicalisation à Montréal parmi les livreurs de l’économie à la demande)
pour anticiper toute requalification ou modification des avantages sociaux.

Changements démographiques : La main-d’œuvre montréalaise vieillit et de nombreux professionnels
plus âgés prennent leur retraite. Cela peut créer une pénurie de talents que les travailleurs autonomes
(surtout les plus jeunes qui sont bilingues) peuvent combler. À l’inverse, si le coût de la vie à Montréal
augmente (notamment le logement) sans hausse des salaires, certains travailleurs autonomes
pourraient avoir de la difficulté à maintenir un niveau de vie confortable. Une planification financière
rigoureuse deviendra encore plus importante.
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Croissance du soutien et de la communauté : Fait encourageant, les organismes civiques
montréalais accordent davantage d’attention aux travailleurs autonomes. Des initiatives comme les
programmes officiels de « soutien aux petites entreprises », et même les espaces de travail coopératifs
pour les créateurs, se sont développées au cours des dernières années. En 2025, les gouvernements
fédéral et québécois ont tous deux annoncé davantage de financement pour l’innovation, qui bénéficie
souvent aux contractuels. Les travailleurs autonomes devraient rester en lien avec des ressources
comme Info Entrepreneurs (maintenant les services CCMM/ACCLR) et la conférence annuelle
Freelancer Conference (s’il y en a une) pour les nouveaux venus.

En résumé, les perspectives demeurent positives, mais concurrentielles. L’économie dynamique de Montréal,
ses grappes technologiques et son milieu créatif continueront de générer une demande de travail autonome
(www150.statcan.gc.ca) (2727coworking.com). Parallèlement, les travailleurs autonomes doivent continuer de
perfectionner leurs compétences en affaires (comptabilité, connaissances juridiques, marketing) et s’adapter
aux nouveaux outils et règlements. Ceux qui maîtrisent l’ensemble de la marche à suivre, de l’immatriculation
au réseautage en passant par la discipline financière, seront bien placés pour prospérer.

Conclusion
Lancer une entreprise de travail autonome à Montréal est un objectif exigeant, mais réalisable. Ce rapport a
présenté une marche à suivre complète : comprendre le marché (avec plus de 1,9 million de travailleurs à
leur propre compte au pays (www150.statcan.gc.ca) et de solides grappes locales), satisfaire à toutes les
exigences réglementaires (p. ex. immatriculation au Québec (www.quebec.ca), activités bilingues
(educaloi.qc.ca), versements fiscaux (2727coworking.com)) et bâtir un modèle d’affaires solide (planification,
marketing, comptabilité). Les clés du succès comprennent le professionnalisme, la planification et la
persévérance. Les travailleurs autonomes doivent assumer de nombreux rôles – en marketing, en gestion et
en prestation de services – et essentiellement « porter plusieurs chapeaux » (pige.quebec). Mais avec une
organisation solide (en utilisant des outils comptables et des contrats juridiques) et une participation à la
communauté (coworking, réseautage), ils peuvent atténuer les risques et saisir les occasions.

Chaque affirmation de ce rapport s’appuie sur des sources crédibles. Par exemple, les obligations fiscales et
les seuils ont été tirés directement des lignes directrices de Revenu Québec (www.revenuquebec.ca)
(2727coworking.com); les tendances du coworking, d’analyses sectorielles (2727coworking.com)
(2727coworking.com); et la demande sectorielle, de rapports gouvernementaux sur le travail
(www.jobbank.gc.ca) (www.cb.guichetemplois.gc.ca). Ces données probantes soulignent que le travail
autonome à Montréal n’est pas une hypothèse, mais un phénomène reconnu et quantifiable.

Dans un avenir rapproché, le milieu du travail autonome montréalais continuera probablement de prospérer,
surtout à mesure que les entreprises recherchent de la flexibilité et que les technologies facilitent davantage la
collaboration à distance. Toutefois, les travailleurs autonomes doivent demeurer capables de s’adapter aux
changements juridiques et économiques. Les mieux préparés seront ceux qui auront suivi attentivement les
étapes de cette marche à suivre : un créneau et une marque bien définis, une structure juridique adéquate,
une gestion financière solide et un réseautage proactif. Avec ces bases et un esprit entrepreneurial, un
travailleur autonome montréalais peut bâtir une entreprise durable et gratifiante.
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https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/11f0019m/11f0019m2019025-eng.htm#:~:text=regions%20that%20have%20major%20Canadian,by%20relatively%20flat%20and%20even
https://2727coworking.com/library/ts/articles/the-coworking-industry-in-2025-global-upheaval-and-montreals-resilience#:~:text=match%20at%20L253%20spaces%20in,just%20a%20desk%20and%20Wi
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/14-28-0001/2024001/article/00003-eng.htm#:~:text=There%20were%20nearly%201,employed
https://www.quebec.ca/entreprises-et-travailleurs-autonomes/demarrer-entreprise/immatriculer-constituer-entreprise/immatriculer-constituer-entreprise-formes-juridiques/personne-physique-entreprise-individuelle#:~:text=Elle%20doit%20s%E2%80%99immatriculer%20au%20registre,d%C3%A9but%20des%20activit%C3%A9s%20au%20Qu%C3%A9bec
https://educaloi.qc.ca/en/capsules/language-laws-and-doing-business-in-quebec/#:~:text=Written%20publications%2C%20commercial%20documents%2C%20websites,and%20social%20media
https://2727coworking.com/articles/fr/fiscalite-teletravail-quebec-guide-montreal-entrepreneurs-pigistes
https://pige.quebec/blog/batir-une-equipe-de-pigistes-pour-mieux-propulser-votre-entreprise/#:~:text=Quand%20on%20se%20lance%20en,vous%20ne%20pourrez%20plus%20tout
https://www.revenuquebec.ca/en/citizens/consumption-taxes/taxable-zero-rated-or-tax-exempt-goods-and-services/gst-and-qst/other-situations/details-concerning-small-suppliers/#:~:text=You%20are%20considered%20a%20small,the%20goodwill%20of%20a%20business
https://2727coworking.com/articles/fr/fiscalite-teletravail-quebec-guide-montreal-entrepreneurs-pigistes
https://2727coworking.com/library/ts/articles/the-coworking-industry-in-2025-global-upheaval-and-montreals-resilience#:~:text=space%20bbc,person%20collaboration
https://2727coworking.com/library/ts/articles/the-coworking-industry-in-2025-global-upheaval-and-montreals-resilience#:~:text=match%20at%20L253%20spaces%20in,just%20a%20desk%20and%20Wi
https://www.jobbank.gc.ca/trend-analysis/job-market-reports/quebec/sectoral-profile-professional-services#:~:text=This%20sector%20accounted%20for%20an,seeTable%20A1attached
https://www.cb.guichetemplois.gc.ca/trend-analysis/job-market-reports/quebec/sectoral-profile-information#:~:text=


Références : Des données et des conseils faisant autorité provenant de Statistique Canada, de Revenu
Québec, de publications gouvernementales et de rapports sectoriels (p. ex. études sur le coworking, guides
pour travailleurs autonomes) ont été cités tout au long du texte. Ils comprennent des statistiques du marché du
travail (www.jobbank.gc.ca) (www.cb.guichetemplois.gc.ca) (www150.statcan.gc.ca), des dispositions de la
législation fiscale (www.revenuquebec.ca) (2727coworking.com) et des observations professionnelles
(quickbooks.intuit.com) (2727coworking.com) (pige.quebec). Leurs résultats ont directement éclairé l’analyse
ci-dessus, assurant son exactitude et sa pertinence pour le contexte montréalais.

Liens vers les sources
Liens cités dans cet article, dans leur ordre de première apparition. Les adresses complètes sont fournies pour les lecteurs qui utilisent
le texte extrait.
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14. https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/11f0019m/11f0019m2019025-eng.htm

15. https://pige.quebec/blog/batir-une-equipe-de-pigistes-pour-mieux-propulser-votre-entreprise/

16. https://educaloi.qc.ca/en/capsules/language-laws-and-doing-business-in-quebec/

17. https://www.quebec.ca/entreprises-et-travailleurs-autonomes/demarrer-entreprise/immatriculer-constituer-
entreprise/immatriculer-constituer-entreprise-formes-juridiques/personne-physique-entreprise-individuelle

18. https://www.quebec.ca/entreprises-et-travailleurs-autonomes/demarrer-entreprise/immatriculer-constituer-
entreprise/immatriculation-entreprise/numero-entreprise-quebec

19. https://quickbooks.intuit.com/ca/resources/starting-a-business/sole-proprietor-vs-corporation/

20. https://www.revenuquebec.ca/en/citizens/consumption-taxes/taxable-zero-rated-or-tax-exempt-goods-and-services/gst-and-
qst/other-situations/details-concerning-small-suppliers/

21. https://www.sunlife.ca/workplace/en/group-retirement-services/news/legislation-updates/the-quebec-pension-plan-
contributions-for-2024/

22. https://www.canada.ca/en/employment-social-development/programs/ei/ei-list/reports/self-employed-special-benefits.html

23. https://2727coworking.com/articles/quebec-freelancer-insurance-guide/
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L'ÉDITEUR

À propos de 2727 Coworking
2727 Coworking is a Montreal workspace and business-address provider. We serve people who need a place
to focus, meet, run a small business or establish a professional mailing presence. Our website offers English
and French information about workspace options and services, alongside educational resources for operating
a business in Canada.

A workspace that fits the day

Our workspace options include private offices, day passes and desks, and a conference room. These formats
help individuals and teams compare a dedicated office with more flexible ways to work or hold a meeting.
Prospective members can explore the virtual tour, review current pricing and book a visit before choosing a
workspace.

Business addresses and mail

2727 Coworking provides business-address and virtual-mailbox services. Our resources explain the
documents and practical questions involved, including guidance for people outside Canada. Service eligibility,
included features, availability and access arrangements should be confirmed on the applicable service page or
with our team.

Resources for Canadian small businesses

We publish guides, research and planning tools about workspace decisions, business addresses and starting
a business in Canada. Our incorporation research includes information for people inside Canada and abroad,
with jurisdiction-specific material to help readers identify the next questions to investigate. These educational
resources complement our workspace and address services; they are not individualized legal, tax or
immigration advice.

Visit or contact 2727 Coworking

Explore private offices, day passes and desks, the conference room, business addresses and virtual
mailboxes. Book a visit or contact the team to discuss your needs.

A business address alone does not establish tax residence, immigration status, banking approval or eligibility
for a government program.

Site Web : https://2727coworking.com

Cet article est de nature informative. Validez toute décision médicale, juridique, financière, réglementaire ou technique importante auprès de
professionnels compétents et des sources primaires citées. Les services de l'entreprise sont décrits séparément des constats de recherche de
l'article.
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https://2727coworking.com/day-pass-and-desks/
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